
 
 
 
 

 
  BIENTÔT J’IRAI … 
 
 
 
 
  Bientôt j’irai… 
   Peignant la chevelure des sentiers  
  Au jardin du céleste séjour 
  Là où dort la pierre 
  De l’antique cimetière 
  Sous l’ombre fraîche des cyprès. 
 
 J’ai tant marché… 
  Ménageant la mule des heures 
  Des collines de l’aurore 
  Aux vallons du crépuscule 
  Et usant mes semelles  
  À l’écharde des cailloux. 
 
 J’ai croisé… 
  Tant de fleuves 
  Franchi tant de ponts 
  Côtoyé tant d’abîmes 
  Allumé puis éteint 
  Tant d’incendies. 
 
 J’ai fermé … 
  Bien des portes 
  Fuyant bien des couches 
  Préférant la chaleur du vin 
  À l’ivresse de la femme 
  ‒ Il y a tant de mers entre nous. 
 
 Maintenant je veux… 
  Croiser les grands troupeaux d’étoiles 
  Qui viennent s’abreuver 
  Au marigot de la nuit 
  Là où rêvent les jardins 
  À la racine des sources. 
 
  Puis traverser le pays de l’eau  
  Pour gagner l’autre rive 
  Et répondre enfin 
  À l’accessible appel  



  Des oasis de lumière. 
      
 
  
  
  

  


